
Les enfants du paradis

Le bourgeois : Hé Baptiste, si tu fais des p’tits met m’en un de coté ! Ce qu’il peut avoir l’air idiot. 

Garance : Moi je trouve surtout qu’il a de beaux yeux.

Le bourgeois : De beaux yeux… ? Ca lui fait une belle jambe. (rires) Oh ma montre ! on m’a volé ma 
montre. Ma montre en or. C’est elle j’en suis certain. Au voleur au voleur !

Garance : mais laissez moi  c’est pas possible. Vous êtes fou !

Le bourgeois : Et elle m’insulte par-dessus le marché ! Au voleur, police, sergent de ville. Quelqu’un !

Gendarme : Qu’est ce qui se passe ?

Garance : Il parait que monsieur avait une montre en or, maintenant il n’en a plus il dit que c’est de 
ma faute. Pourquoi ? Mystère.

Gendarme : Mystère oui. Et naturellement vous êtes innocente.

Garance : Comme l’agneau.

Gendarme : Et vous monsieur vous êtes certain de ce que vous avancez ?

Le bourgeois : Sûr et certain. Arretez la.

Garance : Mais puisque je vous dit que ce n’est pas moi.

Gendarme : On dit ça. Est-ce qu’il y a des témoins ?

Baptiste : Moi ! Moi je suis témoin.

Gendarme : Qu’est ce que vous avez vu ?

Baptiste : Tout. J’ai tout vu.


